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LE CONGRES DES HEBDOS. TENU DANS
LES LAURENTIDES REMPORTE UN
TRES GRAND SUCCES.
Le 23e congrès de l'Association des hebdomadaires de lan-

guefrançaise du Canada a remporté en fin de semaine untrés

grand succès. Il a groupé près de 250 délégués, dont les re-

présentants de quelque 7O journaux desservant autant de

villes et de centres importants du Québecet du pays, et d'a-

gences de publicité et de firmes commerciales qui sont avec

la presse rurale en contacts continuels.

Tenu dans le décor merveilleux du Chantecler à Sainte-A-

dèle, le congrès a été marqué par quatre séances d’études

d'importance, et par une série de manifestations officielles

au cours desquels elle a reçu plusieurs invités de marque. Les

délégués furent d’ailleurs en plus les hôtes à des réceptions et

des buffets gracieusement offerts par la Cie Fairchild Camera

& Instrument, de Toronto; l'Association des Brasseries de la

Province de Québec, la Gatineau Power Co., la Canadian In-

ternational Paper, Sears Limited, de Montréal, et Matériel

d’Imprimerie.

Le tourisme à l'honneur .

Vendredi soir, le 14 octobre, les délégués qui venaient d’ê-

tre royalement reçus par la Cité de Saint-Jérôme, heureuse

par son maire le Dr Alfred Cherrier de dire combien la “Reine

du Nord" appréciait l’énorme publicité faite par la presse

rurale aux Laurentides et à la région de Saint-Jérôme, étaient

les invités à un superbe diner offert par l'Office Provincial

de Publicité au nom du gouvernement de la province. Au
cours de ce banquet, les maires de Ste-Adèle village et pa-

roisse, le maire de la ville de Ste-Agathe, le notaire J.-B.

Lafrenière, et le maire de St-Jérôme, le Dr Cherrier, souhai-

tèrent la bienvenue aux délégués, fort heureux de les applau-
dir, et heureux aussi de recevoir comme conférencier d’hon-

neur M. Georges Léveillé, président de l'Office Provincial

de Publicité et également président de l'Association Cana-
dienne du Tourisme. Présenté par M. Lionel Bertrand, dépu-

té de Terrebonne aux Communes et secrétaire de l’Associa-
tion, et remercié par M. J.-L. Blanchard, député du même

comté à l'Assemblée législative (ils ont souligné avec fierté

que dans le domaine touristique le comté de Terrebonne avait
pris un élan extraordinaire et une place de choix}, M. Lé-
veillé a rappelé avec humour quelques traits de sa carrière
de journaliste, et combien le journalisme le sert dans la be-

sogne qui lui incombe, Il a répété une fois de plus que le
Québec doit garder son visage caractéristique, donner au
tourisme l'hospitalité de choix qu’il désire et lui donner quel-
que chose de différent de chez lui. L'hebdo rural peut faire
comprendre l'importance du tourisme, cette industrie si_im-
portante pour le Québec, et il est entièrement confiant dans
sa collaboration.

Banquet officiel
Tenu après une brillante réception, donnée par la Cie de

Papier Rolland Ltée, sous la présidence de M. Mare Rolland,
vice-président de la Compagnie, et de Madame Rolland, les
délégués réunis pour le banquet officiel du congrès, rendi-

rent hommages à leurs trois invités d'honneur: M. Georges
Marler, ministre fédéral des Transports et représentant de
Thon. Louis St-Laurent; l’hon. Onésime Gagnon, ministre
provincial des Finances, représentant de l'hon. Maurice Du-
plessis, et Son Exc. Mgr Emilien Frenette, évêque de St-
Jérôme.

L'hon. Marler a loué le rôle admirable de la presse régio-
nale; il a déclaré que la concurrence de la radio et de la télé-
vision ne doit pas alarmer les éditeurs et les propriétaires de
journaux. Le niveau intellectuel de la population étant con-
sidérablement plus élevé qu’autrefois, le public lecteur a sen-
siblement augmenté, et un journal peut être consulté aussi
bien le surlendemain que deux ou trois ans après sa publica-
tion. Préparé avec moins de hâte, l'hebdo a une toilette plus
agréable et plus soignée que le quotidien, et il a aussi cet a-
vantage de l'emporter sur le quotidien; il reste aussi d'actua-
lité le lendemain ou le surlendemain de sa publication. Trai-
tant de choses locales, son intérêt n’en est que plus grand.
M. Marler ajoute que le journaliste a de grandes responsabi-
lités, et que celles qui priment toutes les autres, c'est le souci
de la vérité et c’est l'exactitude dans les faits.

L'hon. Gagnon souligne que la presse hebdomadaire de
langue française apporte une contribution essentielle à la
vie provinciale, et qu’elle remplit son rôle avec talent, pa-
triotisme et dévouement. Il la félicite d’avoir gardé un ca-
ractère personnel à l'encontre de la presse quotidienne qui
à tendance, à l'exemple des journaux américains, à devenir
de plus en plus impersonnelle. Puis le ministre brosse un ta-
bleau élaboré du développement des ressources naturelles du
Québec, de l’industrie minière, et cause des développements
prodigieux survenus ces dernières années en Abitibi, Baie
Comeau, Sept-Tles, Nouveau-Québec. I! indique les dépenses
énormes faites par des compagnies privées (construction de
chemins de fer, d'usines, etc.), les mises de fonds formida-
bles pour exploiter ces parties de la province entièrement in-
cultes, les montants que la province retire en taxes, et les
avantages nombreux qui en découlent pour la province.
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L'HONORABLE JUGE ALFRED DION
A LA REUNION DES ANCIENS
DU COLLEGE DE SAINTE-ANNE
Ste-Anne de la Pocatière, — (DNC). — L'Hon. Juge Al-

fred Dion, président de l’Amicale du Collège de Ste-Anne de

la Pocatière, lors d’une grande réunion d'anciens, lundi, le

10 octobre, a appuyé fortement sur la nécessité pour nos mal-

sons d'enseignement de maintenir l’humanisme. “Dans 1 épo-

que où nous vivons, dit-il, il est plus important que Jamais

de se rappeler la parole de Rabelais: “Science sans conscien-

ce ne sert pas réellement l'humanité".

Plus de 300 anciens avaient répondu avec enthousiasme à

l’appel de Mgr Marius Paré, P.D., supérieur du collège de

Ste-Anne et de l’abbé Origène Boulanger,l’infatigable secré-

taire de l'Union Amicale de Ste-Anne. Ce groupe ne compre-

na! qu’une partie bien minime de ceux qui doivent à Ste-

Anne la formation reçue.

Au banquet.
Au grand banquet, le midi, assistaient à la table d'honneur,

aux côtés de Mgr Marius Paré, supérieur: Mgr Auguste Bou-

let, P.D.; Mgr Alphonse Fortin, P.D.; Mgr Alfred Chamber-

land, P.D., curé de Jacques-Cartier; l’hon. juge Alfred Dion,

président de l'amicale des anciens; Mgr J.-Evariste Boucher,

P.D., curé de St-Pascal; Mgr Elzéar Parent, P.D., aumônier du

Thabor, Québec; M. le Chan. J.-Auréle Hudon, curé de Ste-
Anne de la Pocatiére; 'hon. Onésime Gagnon, ministre des
Finances; I'hon. Hormidas Langlais, député des Iles-de-la-Ma-
deleine; M. Arthur Lagueux, Québec; l'hon. juge Thomas
Tremblay; M. Arthur Massé, m.p, député du comté de Ka-

mouraska; M. Eliodore Béland; Mgr Paul Bernier, de L'Islet;
Mgr Camille Mercier, du collège; Mgr Charles Fréve, de St-
Pascal: Mgr Joseph Diament, de Ste-Anne; M. le chan. Clé-
ment Leclerc; M. le chan. Fernand Viel, procureur du collège;
M. Zachée Langlais. Québec; M. Paul Béland, architecte; M.
l'abbé Auguste Tardif, le nouveau curé de St-Pierre de Mont-
magny; M. l'abbé Jean-Julien Verreault, ancien secrétaire
de l'Union Amicale et curé de Petite-Rivière St-François; M.
l'abbé Ernest Proulx, de St-Eleuthère de Kamouraska; M. le
Dr Charles Richard, Ste-Anne; M. le Dr C.E. Casgrain, Mont-
réal, et nombre d’autres.
Mgr Marius Paré, P.D., supérieur du collège, a souhaité la

plus cordiale bienvenue à ce beau groupe d'anciens et a mon-
tré que l'idéal des professeurs actuels était toujours de con-
tinuer l'oeuvre des fondateurs, maintenant le niveau classi-
que tout en tenant compte des besoins de l'heure. Il a sou-
ligné les beaux résultats de la campagne de souscription en
faveur du collège pour expliquer que les plans sont à l'étude
pour une prochaine réalisation.
M. l'abbé Origène Boulanger, secrétaire de l'Union Amica-

le, dans un rapport très succinct, a expliqué que les contribu-
tions annuelles sont versées pour l'instruction des fils des
anciens. L'an dernier, $768.55 ont été versés en bourses d'é-
tudes et que cette année un montant de $800.00 sera oc-
troyé pour venir en aide aux étudiants.

L'hon. juge Alfred Dion, président de l'amicale, a souligné
les promotions dans la vie de plusieurs anciens puis rendit
hommage à plusieurs disparus. I] s’est dit, une fois de plus,
très heureux, d'accueillir les anciens de cette maison qui a
tant fait depuis plus d’un siècle pour l'éducation.
Mer Elzéar Parent, P.D., aumônier du Thabor, Québec,

membre de la promotion cinquantenaire 1904-1905, s'est fait
l'interprète de ses confrères encore vivants pour rendre hom-
mage aux autorités de la maison qui les a formés il y a cin-
quante ans. Rappelant quelques souvenirs du passé, Mgr Pa-
rent, dans une courte mais touchante allocution remplie d’hu-
mouret de finesse, a voulu donner un seul conseil à la géné-
ration montante: “Nécessité impérieuse pour les jeunes de
mettre en pratique les conseils qu’ils reçoivent durant leurs
années de collège”. Mgr Parent a ajouté que c’est là le meil-
leur moyen de réussir et de se rendre utile pourl'Eglise et Ja
Patrie.
Ont été élus directeurs de l'amicale: M.le chan. Jos.-V.

Boucher; M. le notaire L.-A. Dupuis; M. Napoléon Langelier,
LC; M. l'avocat L.-P, Lizotte, de Rivière-du-Loup; M. le Juge
Jos. Bilodeau; M. l’abbé Donat Tanguay; M. David Michaud;
M. le Dr Félix Art. Lévesque. La chorale, sous la direction
de M. l'abbé Alphonse Fortin, exécuta quelques chants col-
légiaux.

Plusieurs anciens ont profité de la belle température pour
visiter le sanctuaire champêtre de Fatima, l’oeuvre qui im-
mortalise, dans la région, le souvenir d’un grand disparu,
Mgr Wilfrid Lebon.

 

Son Exc. Mgr Frenette, évêque de St-Jérôme, note com-
bien il se réjouit de l'esprit chrétien qui anime la presse heb-
domadaire régionale, dont il sait à la fois l'importance et la
nécessité. I] demande aux journalistes ruraux de collaborer
encore plus si possible à la diffusion des bonnes et saines
idées, à demeurer des défenseurs de la morale publique, et
de garder cette fierté qui les éloigne du journalisme malhon- néte et malsain, et de continuer à servir sainement les  

Directeur: L.-de-G. FORTIN,
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DOCTORAT A M. RO-
GER PAQUIN
(DNC). — M.le Dr Roger Pa-
quin recevait, le 6 octobre der-
nier, des mains du Chancelier
de I'Université McGill, un doc-
torat (Ph.D.), après avoir
soumis et brillamment soute-
nu une thèse (magna cum lau-
de) en physiologie végétale
qui avait pour titre ‘‘Host-pa-
ragite relationships in tomato
Fusarium wilt".

Après ses études classiques
au Collège de Ste-Anne de la
Pocatière, couronnée par l’ob-
tention du titre de Bachelier
és arts (magna cum laude) en
1943, le Dr Paquin entrait à la
Faculté d'Agriculture de La-
val en 1945, pour en sortir en
1949, Bachelier en Sciences A-
gronomiques (B.S.A., summa
cum laude) et le titre d’agro-
nome, A I'automne de la mé-
me année, il entrait au Mac-
Donald College pour y pour-
suivre des études en patholo-
gie végétale, qui le conduisi-
rent à la maîtrise en Sciences
(M. Sc. McGill); la thése avait
pour titre: “Influence of soma
factors on host invasion Cory-
nebacterium sepedonicum and
C. Michiganense”, En autom-
ne 1950, le récipiendaire en-
trait à l'Université McGill
pour y poursuivre des cours
en physiologie végétale durant
deux ans. Depuis 1952, le Dr
Paquin poursuivait des recher-
ches au Laboratoire du Servi-
ce des Sciences, Ste-Anne-de-
la-Pocatière, pour la prépara-
tion de la thèse de doctorat;
depuis 1949, il est attaché à ce
Laboratoire dont l'administra-
teur est M. le Dr Champlain
Perrault.

M. le Dr Roger Paquin est le
fils de M. J. A. Paquin, chef
de gare à Saint-André de Ka-
mouraska. Il est marié et père
de deuxfillettes. À notre com-
patriote, nos sincères félicita-
tions.

 

JEUNESSE MUSICALE
La semaine dernière, on

vous annonçait le premier con-
cert pour dimanche le 30 oc-
tobre.

Ici, il y a un petit change-
ment, occasionné par les va-
cances de la Toussaint dans la
plupart de nos institutions.

Le concert qui devait avoir
lieu le 30 octobre est remis au
mois de janvier.
Le premier concert sera

donc le 4 décembre.
Donc, au 4 décembre!

La direction.

populations qui leur font con-
fiance. Les journalistes doi-
vent claironner la vérité, être
impartiaux et justes dans leur
mission, être francs et loyaux,
et ne jamais oublier les res-
ponsabilités qui leur incom-
Sent: bien servir, ne jamais
détruire ce qui est beau, bon
et honnête, en être plutôt l’in-
fatigable propagandiste. Il ap-
porte à l'Association son mes-
sage personnel d'admiration,
et il est enchanté que l’occa-
sion lui en ait été fournie.

(suite la semaine prochaine)
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{ POINTS d'Interrogation?
La tâche de stimuler les af-

faires n’incombe pas qu'aux
gouvernements. L'industrie
doit aussi jouer son rôle — et
un rôle important.

L'idéal, c'est que les gouver-
nements et l’industrie collabo-
rent pour améliorer les affai-
res, pour stimuler l'économie
de la nation.
A ce propos, nous voudrions

citer l'exemple de la Steel Com-
pany of Canada qui a profité
de la réduction de 2 p. 100 de
l'impôt sur le revenu des en-
treprises commerciales et in-

dustrielles pour en faire béné-
ficier les consommateurs.
peine M. Harri avait-il pronon-
cé son discours du budget que
M. H. G. Hilton, président de
Stelco, annonçait que les con-
sommateurs bénéficieraient
sans tarder de la baisse an-
noncée par le ministre.

Directement ou indirecte-
ment, tout le monde au Cana-
da fait usage d'acier. C'est à
dire que chacun de nous tire-
ra profit de la décision de Stel-
co de réduire de $5. à $3. la
tonne le prix de l'acier lami-
né. Et déjà, grâce à cette bais-
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LA PREMIÈREvoiture au changement
de vitesse par bouton-poussoir

NOUVEAU-—poussez um bouton ... et partez!
Quelle nouveauté! La transmission automatique PowerFlite
de Plymouth se commande à l’aide de boutons-poussoirs
situés aur le tableau de bord, à la portée de la main.

Il n’y a plus de levier de changement de vitesse, Pousses
un bouton, appuyez aur l’accélérateur . . . et ROULEZI
Faites l'essai de cette sensationnelle innovation. La

PowerFlite avec boutons-pouseoirs est facultative, moyen-

nant supplément,sur tous les modèles Plymouth 1956.

NOUVEAU—Des moteurs plus nerveux !
Les nouveaux moteurs Plymouth 6 cylindres vous offrent

plus de puissance que jamais, Et le nouveau Hy-Fire V-8 est

désormais disponible dans toutes les séries Plymouth. Vous

avez également un couple plus élevé, permettant des

accélérations plus rapides.

NOUVEAU—Sécurité accrue par de nombreuses Innovations |

Nouvelles serrures de porte de sécurité. Nouveau cadre plus

robuste. Nouveaux phares plus lumineux et moins éblouis-

eants, Nouvelles roues à jante de sûreté, qui vous protègent
contre les dangers d’éclatement. Essuie-glaces électriques.

NOUVEAU—Servo-mécanismes perfoctionaés! |
Nouveaux servo-freins d'action plus facile. Servo-direction

coaxiale à effet constant qui élimine l’impression d'arrêt et de

remise en marche. Lève-glaces électriques. Sièges automati-

quement réglables. Facultatifs, moyennant supplément.

Voicilà nouvelle etaérodmamique

PLYMOUTH 1956

Une beauté nouvelle donne des ailes à son style élancé

— votre dépositaire Plymouth vous invite à l'admirer!

La Plymouth,la plus belle voiture à prix populaire, vous offre
une nouvelle beauté aérodynamique, plus de puissance et un
sensationnel changement de vitesse automatique à

boutons-poussoirs.
L’inclinaison hardie des ailes avant et un capot bas et en

pente soulignent le brio de sa silhouette élancée, tout en
dégageant davantage votre champ visuel. Le plus récent

perfectionnement de l'élégance est la ligne relevée des pan-
neaux arrière qui rappelle la queue d’un avion à réaction.

La Plymouth 1956 apporte de brillantes innovations, à

l’intérieur comme à l’extérieur. Son élégance vous ravira.

Sa puissance incomparable vous donnera une performance

vraiment fougueuse.

Consiruile au Canada par la Chrysler Corporation of Canada, Limited

 

TÉLÈPHONEZ DÈS AUJOURD'HUI À VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER -PLYMOUTH-FARGO POUR UNE RANDONNÉE D'ESSAI

 

SEDAN 4 PORTES PLYMOUTH BELVEDERE

se de prix, les produits de l'a-
A|cier sont en plus grande de-

mande et il en résultera, il en
résulte, plus d'emplois.

T] convient, cependant, de
prendre note de l'avertisse-
ment donné par M. Hilton.
“Cette diminution de prix, dit-
il, ne pourra rester en vigueur

que si les gages et salaires et
autres frais de l’industrie se
stabilisent; si ces dépenses doi-
vent augmenter, il est clair
qu’elles aboliront les bons ef-
fets de la diminution de l’im-
pôt sur le revenu des corpo-
rations”. Le GARDEUR
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Programme agricole à la Télévision.

“Les travaux et les jours”.

Le Réveil Rural, depuis plus de dix-sept ans qu'il est en-

tendu sur les ondes de Radio-Canada, a toujours été l’un des

programmes les plus populaires du réseau Français. Aussi,

dimanche 6 novembre, a 6h.30 du soir, o . inscrira à l’horaire

de CBFT, CBOFT et CFCM, ainsi que de CJBR-TV, a Ri-

mouski (en différé), un nouveau programme qui sera l’équi-

valent du Réveil Rural et de Jardins plantureux, jardins fleu-

ris: les Travaux et les Jours.

Georges-Noël Fortin, le réalisateur de cette nouvelle émis-

sion qui sera entendue désormais tous les dimanches de 6h.30

à 7 heures du soir, a travaillé à l'élaboration de ce program-

me avecl'équipe du Service de Radiophonie rurale, que diri-

£e Armand Bérubé.

Comme le Réveil rural, le programme Les travaux et les

Jours ne s’adressera pas seulement à l'auditoire rural.

En effet, la majorité des téléspectateurs sont citadins ou

banlieusards et ils trouveront chaque semaine des rubriques

susceptibles de les intéresser tout au long des Travaux et des

Jours.

Le programme Les Travaux et les Jours sera divisé en

trois parties. Tout d'abord, on fera l'analyse des conditions

atmosphériques et on donnera les prévisions de Dorval, ap-

pliquées à l’agriculture. Le météorologiste, titulaire de cette

rubrique, sera Georges-Oscar Villeneuve, directeur du bu-

reau de météorologie au Ministère des Terres et Forêts. Cette

analyse météorologique sera suivie d’un court télé-journal

agricole qui donnera, grâce à de bref reportages, filmés soit

dans la province de Québec, soit dans les autres provinces ca-

nadiennes, et même à l'étranger, des nouvelles du monde

agricole.
Reportage filmé.

Au cours de la deuxième partie du programme, on présen-

tera un reportage ou une démonstration sur les sujets les plus

divers: fermes modèles, techniques nouvelles, conseils sai-

sonniers, problèmes agricoles, interviews, etc. Ainsi, au cours

du premier programme, le 6 novembre prochain, on présen-

tera un reportage sur la ferme du lauréat 1955 du Mérite

Agricole, M. Roméo Sedillot, de St-Mathieu de Laprairie.

La troisième partie du programme est consacrée à l'hor-

ticulture. Elle sera toujours réalisée dans le studio 41 et se-

ra confiée à M. Auray Blain, du Jardin Botanique de Mont-

réal. M. Auray Blain se chargera de donner des démonstra-

tions sur le jardinage, la culture des fleurs, des fruits et des

plantes, l'entretien des parterres, etc. A l’occasion,il sera ai-

dé dans cette tâche par un ou deux invités.

L'animateur de ce programme sera Raymond Laplante, qui

est d'ailleurs l'un des annonceurs réguliers du Réveil Rural.

1] est facile de voir que le programme Les Travaux et les

Jours est établi de façon à satisfaire tous les téléspectateurs

qui s'intéressent à la nature, au jardinage ou à l'agriculture.

La création de ce programme constitue danc une heureuse

initiative qui devrait attirer à ce “réveil rural de la télévi-

sion'’ dès ses débuts, un nombreux auditoire.

C’est Georges-Noël Fortin, assisté de Thérèse Sarrasin, qui

réalisera Les Travaux et les Jours, dont le thème rappellera

le Chant du Réveil Rural.

N.D.L.R.: — Il n’est pas sans intérêt de rappeler que Georges-

Noël Fortin, né a Ste-Anne, y a fait ses études classiques ot

agronomiques; il a fait également toute sa scolarité au Mac-

donald Collège, pour l'obtention d’une maîtrise, és sciences

agricoles. Ayant passé deux ans à la Ferme Expérimentale de

Normandin, Geo.-N. Fortin entrait en 1947, comme rédacteur

a la Terre de Chez-Nous, poste qu'il occupa jusqu'en avril

dernier alors qu'il passa a Radio-Canada, secteur de la Té-

lévision agricole. .

La hausse du prix du papier.

Une compagnie manufacturière de papier vient d'annoncer

qu'elle va ajouter $5.00 la tonne au prix actuel pourtant dé-

jà assez élevé. Aux Etats-Unis, on s’alarme à cette nouvelle,

et déjà un sénateur a demandé que le gouvernement voisin

prenne des mesures pour protéger les consommateurs. Ici,

les protestations s'élèvent un peu partout, également, car on

trouve cette hausse injustifiée et fondée sur autre chose que

des réalités.

Nous avons déjà parlé des difficultés rencontrées par les

journaux, les grands, les moyens et les petits; et naturelle-

ment, il ne faut pas qu’une publication soit bien importante

pour que cette hausse signifie pour elle plusieurs centaines

de dollars de plus annuellement.

Une seule force est capable de mettre ces compagnies ala

raison: celle de nos gouvernements. Et si ces derniers n'y

voient pas, il arrivera ce qui est déjà arrivé: les pays clients

prépareront des programmes de lutte qui se termineront par

la perte de ces mêmes marchés. On aura tué la poule aux

oeufs d'or...

Si, encore, à cette exploitation de papier de I'acheteur, on

n’ajoutait pas cette autre, encore plus grave, qui consiste

à épuiser des forêts pour deux générations à venir. Ne par-

lons pas du producteur de ‘‘pitoune”; celui-là, on peut être

sûr qu’il ne s'enrichira jamais... LGF  

L'agronomie mène a tout...

On a dit du journalisme qu'il conduisait à tout, pourvu

qu’on en sorte. Ca commence à être vrai de plusieurs de nos

agronomes, pour une variété de carrières où leur formation

et leurs études s::bséquentes, leur expérience, les ont con-

duits. Voyons plutôt,très brièvement:

, M. Louis Perron, agronome, de Québec, vient de prendre

l'avion, avec madame Perron et leurs enfants, Jacques e

Nicole, à destination des Iles Philippines où ils séjourneront

durant une année entière. M. Perron est délégué de I'U-

NESCO, pour s'occuper de l'organisation de l’enseignement

agricole. On sait que cet agronome, au service de l’Instruc-

tion Publique, est l'auteur de plusieurs livres destinés à en-

seigner l’histoire naturelle aux enfants.

M. Paul-Henri Lavoie, fut employé au Ministère de la Co-

lonisation, pendant quelques années au cours desquelles il

écrivit une brochure substantielle sur le même thème. Il pas-

sa ensuite au Jeune Commerce de la Province de Québec, où

il fut secrétaire général et rédacteur de la revue du même

nom, pendant huit ans. Il vient de prendre la charge de di-

recteur de “La Terre de Chez-Nous” hebdomadaire publié par

M. Jean-Marie Martin, agronome, de Québec, ci-devant

chargé des relations extérieures à la Faculté des Sciences So-
ciales, de Laval, est devenu Doyen de cette même faculté,

succédant au R.P. Henri Lévesque fondateur de cette Ecole,
il y a une dizaine d'années.

M. Roméo Martin, agronome, secrétaire de la Coopérative

Fédérée de Québec, à Montréal, vient d'être élu président du

Conseil de la Coopération, lors du dernier Congrès des Coo-

pératives, à Montréal.

M. Paul Boutet, agronome, pendant plusieurs années au

Service de la Colonisation aux Chemins de Fer Nationaux,

est entré à Radio-Canada, (Réveil Rural) comme commenta-

teur et scripteur. Déjà ses interviews sont remarquées, et
fort appréciées de ce vaste auditoire du Réveil Rural.

M. Georges-Noël Fortin, agronome, a quitté le journalisme

agricole pour devenir réalisateur d’un programme hebdoma-
daire agricole, à la télévision (CBFT) à partir du premier
dimanche de novembre. ‘

—o

Nos félicitations à ces hommes qui ont su, par leur tra-

vail assidu et leur sérieux pénétrer dans de nouveaux domai-

nes où ils pourront rendre, chacun à sa façon, d’éminents
services.

L G. F.

=

Ce qu'on écrit de M. Alfred Plourde, m.p.p.

. Dansune rubrique de potins politiques, M. Pierre Laporte,
journaliste au “Devoir’’ écrivait dans “Le Foyer”, ce qui suit

au sujet d'un homme d'affaires de notre région:

“M. Alfred Plourde, député (UN) de Kamouraska, vient
de bâcler, dit-on, une importante transaction avec une com-
pagnie forestière, Il aurait cédé le bois de pulpe, mais aurait

gardé le droit de coupe pourle bois d'oeuvre. M. Plourde est
un de nos principaux industriels dans le monde du bois et
de la pulpe. C’est un promu du rang, un homme qui s'est
bâti à force de travail et de compétence.”

Ne venant pas d'un journaliste partisan, cet hommage

distillateurs de produits de grande qualité.
in. Gewidvros, Dry Glas of viekables Rye Whiskios.
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à un grand industriel de chez-
nous a toute sa valeur. C'est
avec plaisir que nous le repre-
nons ici, pour nos lecteurs.

L, G. F.

Promotion à
M. Jean-Paul Massé.

Nous apprenons que M. J.-
Paul Massé, fils de M. et Mme
Joseph Massé, de Ste-Anne,
vient d'être nommé un des
deux gérants de la nouvelle
succursale de Forget & Forget
Ltée, à Québec.

Nos félicitations à ce jeune
homme de chez-nous qui fait
sa marque dans les affaires.

 

R
pâte deul"
“La prochaine fois que vous
serez à l’hôtel, à la taverne,

jetez un coup d'oeil autour
de vous. Vous verrez de la
Dow partout sur les tables.
Dow a toujours été très
populaire, mais récemment,
son succès est vraiment
extraordinaire! Aujourd'hui,

peu importe où vous vous
trouvez, tout le monde com-
mande une Dow ‘Climatisée.

 

 LA BRASSERIE DOW  
—————————————

Riviére-Ouelle

(suite de la page 8)

Mme Eugéne Martin est de
retour d'une promenade
Montréal et Bon-Conseil, chez
ses enfants.
M. Frank Madore de Riviè-

re-du-Loup visitait des parents
de Rivière-Ouelle, dimanche
dernier.

Etaient dans notre paroisse

dimanche dernier, M. et Mme
J.-B. Levesque de Montréal.

M.Rodrigue Lavoie de Mon-

tréal et son amie Mlle Marie-
Ange Pelletier visitaient M. et
Mme Augustin Lavoie.
M. Alphonse Pelletier étu-

diant à l’école Technique de
Rimouski chez ses parents M.
et Mme L, Jos. Pelletier.
DECES.

Est décédée Mme Gustave
Guignard née Germaine Dion-
ne, à l'âge de 45 ans. Sincères
sympathies
MALADE.

Mile Crescence Lizotte, ins-
titutrice, est sous traitement à
l’Hôte)-Dieu de Québec. Nous
lui souhaitons un prompt ré
tablissement.

a
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Pour VOUS,

HICESDAMES!
LA ROBE FOURREAU
POUR LE SOIR EST PEU
COUTEUSE A FAIRE

La toilette du soir, la plus

remarquée cette annee, la ro-

be-fourreau, donne a la fem-

me qui sait coudre une occa-

sion toute spéciale d'exercer

ses talents. Le chic des réali-

sations de ligne allongée et s0-

bre des dernières collections de

la haute couture ne dépend

d'aucun effet décoratif compli-

qué. Les panneaux, les poufs

ou même les ceintures ny

jouent aucun rôle. Des tissus

eux, Un ajustement im-

assble, un simplicité _abso-
lue, telles sont les conditions

de l'élégance parfaite des soi-

rées de cet hiver.

Les femmes qui s'habillent

elles-mêmes peuvent donc pré-

tendre tenir le premier rang de

l'élégance sans dépenser des

sommes exorbitantes. Si vous

désirez être de celles-là, il

vous faudra d’abord vous ar-

mer de “courage” et vous dé-

cider a faire l'emplette d'un

tissu de qualité vraiment su-

périeure. N'hésitez pas à payer

de dix à quinze dollars la ver-

ge. Deux ou trois verges, au

plus, devraient suffire pour

confectionner le modèleJe li

allongée pronée cette sai-

on. Etant donné l'absence

complète de détails compli-

qués, vos chances de réussite

sont presque absolues.

Le secret essentiel du chic

parfait d'une robe-fourreau ré-

side dans l'ajustement. Les

cercles de couture Singer vous

font quelques suggestions gra-

ce auxquelles toute crainte de

gâcher un tissu coûteux est

exclue. Si l'étoffe choisieest

dela soie pure, du tissu métal-

lique, lamé ou tout autre gen-

re semblable, comme par exem-

ple le satin broché, sur lequel

les épingles et corrections

laissent des traces, prenez le

temps d'ajuster soigneusement

les morceaux du patron à vo-

tre silhouette, avant d'acheter

l'étoffe. Une fois le patron par-

faitement ajusté, enlevez les

épingles et étalez-le sur une

feuille de papier de la largeur

du tissu que vous projetez d'a-

cheter. (N'oubliez pas de véri-

fier, au magasin, les largeurs

dans lesquelles se font les tis-
sus.) Cela vous aidera à vous
assurer que le modèle choisi
vous convient bien. Vous pour-
rez aussi exactement vous ren-
dre compte de la quantité de
tissu requise. Peut-être aussi
épargnerez-vous de cing a dix
dollars de cette façon. D'autre

 

Le FRAMOGE CANADIEN sur la LIGNE de FEU
Vous savez tous apprécier la saveur du fromage nature ou

encore une succulente croûte de fromage gratiné au four ou
au gril. Savez-vous que le fromage est aussi bien à l'aisg sur
le feu. Le Service des Produits du Lait vous présente au-

jourd'hui une série de recettes faciles et rapides qui peuvent
se servir au dîner ou au souper €t se font dans une seule
marmite directement sur le poêle. Le fromage Cheddar cana-
dien est en vedette dans chacune de ces recettes. Nous vous
les présentons en ce moment puisque Octobre marque le Fes-
tival national du fromage à travers tout le Canada. Le fro-
mage mérite les égards qu’on lui rend car c'est un aliment
vraiment canadien, un de nos meilleurs ambassadeurs à tra-
vers le monde et un produit alimentaire versatile qui est à sa
place sur nos tables le matin comme le midi ou le soir.

Notre première suggestion pour aujourd'hui est un ‘“’Spa-
ghetti de l'Ouest”. Facile à exécuter ce spaghetti requiert
seulement une marmite. Il est asaisonné d'une sauce succu-
lente à la tomate et au fromage. On peut le servir le midi,
le soir, en pique-nique ou après la veillée.
La ‘Casserole végétarienne” procure six portions de bonne

grosseur. Dans ce mets on trouve des panais ou des patates
cuites dans le lait avec des oignons, du céleri et du piment
vert. Lorsque les légumes sont cuits mais encore croustillants,
on ajoute des biscuits écrasés, du beurre et du fromage. L'on

 

retire du feu aussitôt que le fromage s’est fondu dans la sauce.
 

MLLE M.-LOUISE PAQUET
FLEURISTE

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS pour TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

3 ruse Lévis, Tél: 2128 Rivière-du-Loup. |

 

 

part, cet essayage attentif avec
votre patron évitera toute
correction une fois le tissu tail-
lé. Employez des aiguilles fines
au lieu d’épingles pour assem-
bler les morceaux de la robe.

La perfection de l’ajuste-
ment, dans ce modèle, dépend
aussi beaucoup de la perfection
des pinces les plus importan-
tes: celles qui soulignent les
formes. Une pince dont l’ob-
jet est d'assurer l'ajustement
devrait être pratiquement in-
visible. Les expertes Singer
préconisent de les piquer en at-
ténuant graduellement vers la
pointe, de telle façon que cet-
te dernière ne forme ni renflé
ni repli. La pince devrait aus-
si se diriger vers le point le
plus volumineux de la sil-
houette, mais jamais le dépas-
ser.

La méthode préconisée par
les cercles de couture, pour
coudre les pinces, est de les pi-
quer à partir de la couture de
la robe et vers la pointe. La
piqûre devrait être renforcée
au départ par une couture ar-
rière et les trois ou quatre  

derniers points, à la pointe,
devraient être parallèles au
pli de la pince, à la largeur
d’un fil de ce pli. La piqûre
devrait être continuée au-delà
du dernier point et hors dutis-
su de façon à former un point
de chaînette de 14 à 34 pou-
ce de long. Il suffira alors
d'arrêter ce dernier par un
simple noeud contre l’extrémi-
té de la pince.

Guidez-vous donc sur ces
conseils. Une fois finie, vous
aurez une robe-fourreau pa-
raissant coûter plus de cent
dollars alors qu’en réalité vous
n'aurez dépensé que vingt ou
trente dollars! Une digne ré-
compense pour celle qui con-
fectionne ses propres vête-
ments!

‘Vieux240,50,607'
— Pas DuTout, Monsieur
Oubliez votre Age! Des milliers sont pleins de
vigueut à 70. “Remontez-vous'’ avec
Contient tonique contre faiblesse, épuisement
mausés seulement par je manque de fer dam
le système, et que plusieurs hommeset femmes
‘ppellent ““vielllesse.” Format d'introduction,

seulement. Pour vous fortifier et sajeunir,
msayez aujourd'hui les Tablettes toniquer
Jstrex. Toutes pharmacies.

   
 

€ eu

 
 

  
STOP

Pow ACHETER une CHAUSSURE
de MEILLEURE QUALITE,
dun CONFORT PARFAIT «

à des PRIX CONVENANT à TOUS

RENDEZ-VOUS dès AUJOURD'HUI
CHEZ
 

HENRI
MARCHAND de CHAUSSURES

Magasin à : -Anne, Tél: 135$ —— Magasin à St-Pascal, Tél.: 3

STE-ANNE — ST-PASCAL

BOUCHER  
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Les “Rôties au fromage frites” ressemblent un peu au pain

doré adapté à des appétits aiguisés par le froid d'automne.

Ces rôties sautées au fromage sont délicieuses servies telles
ou surmontées d'oeufs brouillés.

Comme vous le voyez, le fromage canadien est à l'aise sur

le feu comme dans le four ou sous le gril. Faites-en votre as-

sistant à la cuisine et toute la famille applaudira vos succès.

SPAGHETTI DE L'OUEST (4 portions généreuses)

14 1b de spaghetti non cuit
LA tasse de beure fondu

tasse de sauce piquante (catsup) .
115 tasse de fromage Cheddar canadien fort, râpé

c. a table de sauce Worcestershire
€. à thé de sel
¢. a thé de jus d'oignon

JA c. à thé de sauce Tabasco
14 c. à thé de sel de céleri

Poivre
Cuire le spaghetti d’après les directions sur le paquet. L'é-

goutter. Lui incorporer le beurre fondu, la sauce piquante et
le fromage. Ajouter les autres ingrédients et bien mélan-
ger. Chauffer jusqu'à ce que le fromage soit fondu et que le
mélange soit chaud d'un travers à l’autre. Servir immédiate-
ment sur une assiette chaude.

CASSEROLE VEGETARIENNE (6 portions)
2 tasses de lait
1 c. à thé de sel .
3 tasses de pommes de terre ou de panais tranchés fin
2 tasses de carottes tranchées
15 tasse d'oignon tranché fin
14 tasse de céleri coupé en dés
lA tasse de piment vert coupé en dés

115 c. à table de beurre
l tasse (14 lb) de fromage Canadien fondu, râpé
S c. à table de biscuits soda écrasés
14 c. à thé de poivre
Amener le lait au point d’ébullition; ajouter le sel, le pa-

nais ou les pommesde terre, les carottes, les oignons, le céleri
et le piment vert. Laisser mijoter pendant environ 20 minu-
tes ou jusqu’à ce que tondres. Ne pas égoutter. Incorporer les
autres ingrédients. Chauffer, recouvert, jusqu’à ce que le
fromage soit fondu.

ROTIES AU FROMAGEFRITES(3 portions)
3 tranches de pain
1 oeuf, battu
Fromage “spread”’ aromatisé d'ail

3 c. à table de beurre
14 tasse d'oignon haché fin
Tremper les tranches de pain légèrement dans l'oeuf battu.

Etendre généreusement du fromage sur les deux côtés du
pain. Faire fondre le beurre dans une poêle et ajouter l’oi-
gnon. Y faire frire lentement le pain, environ 5 minutes. Ser-
vir immédiatement. On peut servir ces rôties telles quelles ou
placer dessus un oeuf poché ou un oeuf brouillé.

L AGE CANADIEN St: po.
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les autres ingrédients dans cette recette de spaghetti et dans
mille autres recettes intéressantes.
 MASAHASAMAASANAAAAMAMÉSMAMAAAAGAAAGE

TIP TOP TAILORS

*Vetementshub
Les vêtements “Club” Tip Top vous donnentle
tissu qui vous plait à

en
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VICTOIRE ou PROGRES
de la TUBERCULOSE.

Les directeurs du comité
provincial de défense contre la
tuberculose réunis récemment
àl'Institut Bruchési à Mont-
réal, nous ont donné sujet à
réflexion. Si les maladies in-
fectieuses qui ont terrassé
l'humanité à travers les siècles
perdent tour à tour de leur in-
tensité et s'en vont à la dé-
faite, tel n’est pas le cas pour
la tuberculose.
On se laisse aisément im-

pressionner et l’on déclare a-
vec optimisme que la tubercu-
lose s'en va! Au fait, il est  

juste d'affirmer que le taux de
mortalité diminue de façon
fort encourageante. Dans la
province de Québec, il passe de
72 (personnes par 100,000) a
13.1 de 1937 à 1954. Mais de
l’autre côté de la médaille, les
chiffres sont terrifiants! Pour
la même période, le nombre
des patients admis dans les sa-
natoria a presque doublé; de
2,794 qu’il était en 1938, il est
augmenté à 5,538 en 1954. Et
pour juste comparaison, les di-
recteurs médicaux ajoutent
que le taux de morbidité qui
était de 93.4 en 1938 est en
1954 de 126.2.

L'alliance de la médecine et  

des groupements tels les ligues
antituberculeuses dans la lutte
acharnée contre la tuberculose
s'est avérée efficace si l’on
considère le taux de mortali-
té. Cependant, pour obtenir le
contrôle absolu sur cette ter-
rible maladie, il serait témé-
raire de compter sans l'étroi-
te collaboration du public, les
radiographies pulmonaires
multipliées, les programmes de
réadaptation pour les anciens
patients, les recherches cons-
tantes sur les moyens de pré-
vention et les législations qui
donnent accès aux meilleurs
traitements possibles.
En conclusion, l'on peut se

aa.naanaansan

 

 

demander dans quel état se-[concitoyens contaminés par
raient les 15,991 patients hos- |contagion si nous n'avions pas
pitalisés au Canada en 1954 et |bénéficié des moyens de pré-
quel serait le nombre de nos |vention existants.
 

 

Touchez du doigt: la dernière

innovation—le changement automa-

tique de vitesse par boulon-poussoir

Nouveau style ailé et fuyant! Les autres automobi-

listes verront souvent le facge coffre arrière de la Dodge 1958,

relevé par le cachet de feux arrière hauts et minces. Le sailes

se relèvent hardiment D l'arrière, puis s'abaissent pour

épouser les côtés profilés.

TÉL 21-5-3

Vous serez séduit par le nouvelle méthode de commande de
la transmission automatique Dodge Powerlite.

Marche avant, marche arrière ou point mort: tout se com-
mands à l’aide de boutons. “Quelle merveille!” direz-vous.

Le plus sensationnel progrès depuis l'invention de ta trans-

mission automatique! (Transmission automatique PowerFlite

À bouton-poussoir, facultative moyennant supplément}.

 

Nouveaux moteurs 6 ou V-8 | Sous le large capot

surbaissé de la Dodge, il

y

à une puissancesensationnells.
Choix du nouveau et ultra-puissant Hy-Fire V-8 ou du
PowerFlow amélioré de 6 cylindres. Couple de torsion plus
fivedonnant des démarrages en coup de vent et aplanissant
les côtes.

ANDRE LIZOTTE
HORLOGER - BIJOUTIER

e
Vendeur autorisé des montres,

BULOVA - ELGIN

Machine Electronique pour l'ajustement des montres

e

ARGENTERIE et COUTELLERIE — BIJOUX —

 

Elle vient d’arriver chez

votre dépositaire Dodge...

la plus GROSSE,la plus

NOUVELLE des voilures

a prix populaire!

Sous tous ses angles, cette grosse voiture est

marquée au coin d’une élégance nouvelle,

soulignée par des teintes pétillantes de gaicté.

Elle possède un cachet inconnu jusqu’à ce
jour, qui rehausse le fameux brio du style
élancé, Voici une voiture racée et basse,
la plus longue et la plus spacieuse de toutes
les voitures à prix populaire.

Désormais, on peut se procurer le moteur
Hy-Fire V-8 dans toutes les séries Dodge.
Ce nouveau V-8 et le fameux Dodge écono-
mique 6 cylindres vous offrent des démar-
rages en coup de vent et plus de millage
par gallon.

Quand vous verrez cette nouvelle Dodge,
vous aurez peine à croire que c’est une
voiture à prix populaire. Vos yeux vous

diront que voici la plus grosse voiture.
Votre bon goût vous dira que c’est la plus
belle. Passez donc sans tarder chez votre
dépositaire Dodge ou téléptonez-lui pour
une randonnée d'essai!

Construite au Canada parla
Chrysler Corporation of Canada, Limited

VOYEZ CETTE BELLE VOITURE NOUVELLE DÉS AUJOURD'HUI CHEZ VOTRE DÉPOSITAIRE DODGE-DE SOTOI!

J. B. BELZILE STE-ANNE-DE-LA-POCATIÈRE

REPARATION GENERALE — OUVRAGE GARANTIE

Ste-ANNE-de-la-POCATIERE, Cté de Kam., P.Q.
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ECHOS DU
JAMBOREE MONDIAL

Le souvenir du 8e Jamboree
Mondial demeurera ineffaça-
ble dans la mémoire et dans
les coeurs des scouts cana-
diens-français parce que, pour
la 1ère fois dans l’histoire, un
ralliement de ce genre avait
lieu en terre canadienne.

Fraterniser avec des scouts
de 68 pays différents est sans
contredit ce qui m'a le plus
impressionné. Mais les diffé-
rents spectacles ne me laissè-
rent pas indifférent et je vous
entretiendrai de la représenta-
tion qui fut des mieux réussie,
et c'est, sans contredit, cel-
le du contingent francais
que 10,000 personnes pu-
rent admirer, lundi soir, le 22
août.
Les Contingents réunis de

Suède, Danemark, Finlande et
Norvège débutèrent cette soi-
rée mémorable en nous faisant

  

 

   

  

 

entendre quelques chants de
folklore accompagnés de dan-
ses, et le tout exécuté autour
d’un arbre symbolique d’une
admirable facture.
La France mobilisa ensuite

1,000 figurants pour l'exécu-
tion du “formidable” jeu scé-
nique. Un théme fantaisiste et
original à souhait.

Première scène: Les Gaulois
armés de gourdins font l'exer-
cice militaire à la contempo-
raine, se chamaillent et finale-
ment engagent une partie de
gouret avec leurs armes pri-
mitives, au ryt d'une mu-
sique bien appropriée: “Père
la Victoire”.

Deuxième scène: La bataille
de Fontenay s'engage avec les
invraisemblables assauts de
politesse qui précédèrent le
feu des fusées multicolores. Le
tout se termine par une partie
de “Soccer” où I'arbitre suisse
fut le vrai perdant.  

Troisième scène: Las de la
guerre, les Français décident
de ne plus rivaliser qu’aux
sports. Soixante-quatre pa-
trouilles manoeuvrent trente-
deux poteaux blancs, exécu-
tent alors un remarquable con-
cours d'acrobatie, couronné
par le chant de la Marseillaise
repris en choeur.

A remarquer que les scouts
handicapés, les plus sympathi-
ques peut-être de tous les
scouts du Jamboree, partici-
pèrent à la démonstration: des
aveugles chantaient, les sourds
muets et les paralytiques for-
maient une haie d'honneur au-
tour de M. Jackson Dodds,
chef du Jamboree.

Les auteurs de ce jeu scéni-
que méritent donc tous les
honneurs. On ne peut rien
imaginer de mieux adapté aux
dimensions et à l’esprit d’un
Jamboree scout mondial.
“Messieurs les Français, vous

SAINT JOSEPH.
MODELE DU FRERE COADJUTEUR MISSIONNAIRE

Ce qu’il faits

MI exerce tous les métiers. II est
tier, mécanicien, forgeron, comptable,
chitecte, arpenteur, cordonnier, ete, ete.

INITIATEUR : I apprend aux indigènes à tra-
vailler,

ORGANISATEUR : Il fixe et distribue les tâches.

I! inspire aux indigènes le
goût du travail et le desir du progrès.

AN*MÂTEUL, :

rites sont infinis.

firmier, are

 

 

tirates les derniers; cependant, N.B.: — Les “impressions”
c'est nous qui sommes tom-|parues dans le numéro du 15
bés.…. dans l'admiration! octobre avaient été préparées

Gérard Drapeau. |par Jacques Couillard.
 

 

“Faut que j'retourne .… j'ai oublié d'acheter
mes Obligations d'Epargne du Canada”

 

  

  

LE FRERE
COADJUTEUR MISSIONNAIRE

L'Auxiltaire indispensable du prêtre mis-
sionnaire, l'artisan des travaux matériels
en mission, L'apôtre inconnu dont les mé-

  

NOS MISSIONS MANQUENT DE FRERES

COADJUTEURS , , . DANS L'ACCOMPLIS-

SEMENT DE LEUR TACHE ILS SONT IR-

REMPLAÇABLES,

Favorisons la vocation missionnaire |

Dès aujourd’hui associez-vous par la prière et par l’aumône à

de la Propagation de la Foi
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ML   
Responsable: Clovis Tremblay.

BONJOUR!,
PAR JOUR.

Bonjour, voilà une formule

fort usitée dans notre milieu

étudiant. Oui, chaque étudiant

prend plaisir à promener sur

ses lèvres ce petit mot, indé-

pendamment de l'esprit qui

bouille à l'arrière et de la va-

riation de son humeur indivi-

dualisante.

CENT FOIS
i

TI ne faudrait pas croire ce-

pendant que ce symbole n'est

propre qu'à notre milieu. Non,

partout où il y a des hommes,

il y a aussi une formule de sa-

lutation. Mais dans notre mi-

lieu, ce qui est frappant, c’est

que personne ne se fait prier

pour vous lancer un bonjour

et cela sans aucune taxe d'im-

pot.

En vérité, le fait de souhai-
ter une bonne journée, une

bonne soirée ou une bonne nuit

ne tire pas sa source d'une
question économique et enco-
re moins matérialiste, miais
bien plus de la fontaine im-
mense de l’humanisme. Parce
que l'homme est social, prêt
à se donner, il a besoin de se
communiquer aux autre de
quelque façon. Et dans notre
milieu étudiant, ce principe
trouve un terrain propice à
son développement. A toute
heure du jour, nombreux sont
les saluts chargés de joie, de
courage et de vie qui s’échan-
gent entre les professionnels
de demain sans oublier ceux
d'aujourd'hui.

Si on pouvait établir des
statistiquesi dans ce sens, on
pourrait certainement relever
des cas d'étudiants qui sont
parvenus, grâce à un bonjour
ou à un salut chargé d’encou-
ragement et d'idéal. Ce genre
de déférence figure à titre de
support moral et de participa-
tion à l'édification de l'oeuvre
vitale qu’est une profession.
Et même, ne serait-ce que pour
enrayer une saute d'humeur.
cette formule magique mérite
= place, et cela sans contre-

it.

Bonjour, c'est un mot de
passe. Souvent, cette simple
formule se présente comme la

 

$3.35 $3.35
Ou

3 Gallons de Bonne Peinture

REGAL
pour

$10.00

—

Donc Mesdames, donnez à
votre foyer Couleur, éclat, cha-
leur et charme.

Décorez beaucoup. grâce à...

L'Union Agricole Ltée
SrLANNE-0110-POCATIERE,

$3.33 $3.35

 

ABANIM.

NOU
CONTENTS, MAIS...
En deuxième l'on fait de la géologie, autrement dit un peu

d'histoire de la terre. Et pour comprendre les explications du

professeur, rien de mieux que de voir, que de faire des excur-

sions. :

Aussi, dés le premier samedi nous partimes pour Québec.

Un des arréts les plus intéressants fut aux chutes Montmo-
rency, 4 |'observatoire du Kent-House.

Sous nos pieds, un gouffre de 300 pieds au fond duquel

coule la rivière. De l’autre côté, un grand pan de roche aussi

élevé, avec, sur le dessus, un peu de végétation. À gauche, la

chute se jette un peu obliquement vers le fleuve. À droite, le

fleuve s’embourbe dans le delta de la rivière. Plus loin, l’on

aperçoit l’île d'Orléans. ;

Comment expliquer la formation de ce phénomène? Tout

d'abord, il faut reconnaître les différentes sortes de roche,

oeuvre du temps. Ces roches s'accumulent les unes par des-

sus les autres pour formerla croûte terrestre. I] peut arriver

que ces différentes couches ne soient pas continues, que d'un

côté on ait une sorte de roche et de l’autre, au méême niveau,

une autre sorte, II y a eu bouleversement de la croûte ter-

restre.

C'est ce qui s’est produit ici. Les roches tendres ont été

mises en contact avec d’autres très dures. La rivière Mont-

morency autrefois se jetait directement dans le fleuve. Elle

a usé la roche tendre du bord du fleuve et la chute a reculé,
creusant le gouffre que nous apercevons. II s'est’ formé une

gorge très large, de près d’un demi mille.

La chute reculait. Finalement,elle a atteint une roche très
dure que l'eau n’use que très difficilement, La chute s’est ar-
rêté là. Comme cette roche était assez près du fleuve, la ri-
vière ne put creuser qu'une gorge assez courte de 1,500 pieds.

Ainsi se fait le travail de la terre; quelques-unes de ses

ceuvres nous frappent mais le plus souvent,il faut observer

pour les reconnaître.
Dans notre première excursion, nous avons appris bien du

nouveau; nous sommesarrivés très contents, mais notre pro-
fesseur aurait bien aimé nous en montrer davantage!

PECHE

 

 

  o

 TEN Pe

R 2ves
FEU PELLERIN LAGLOIRE. AGRONOME.

Dimanche dernier, décédait, après quelques heures de ma-

ladie, à l'Hôpital de N.-Dame de l'Espérance, à Québec, M.

Pellerin Lagloire, agronome, âgé de 54 ans.
LA

‘Homme de grands mérites et d’une grande culture, M. La-

gloire, écrit l'Action Catholique, comptait une trentaine d'an-

nées au service du Ministère de l'Agriculture”. En effet, il

avait servi dans plusieurs Départements, Information et Re-

cherches, Entomologie et Horticulture. Et depuis 1944, il était

secrétaire du Ministère de l'Agriculture, “M. Lagloire, conti-

nue le même journal, avait à son crédit plusieurs livres et
manuscrits destinés à la classe agricole.”

Originaire de St-Tite de Champlain, M. Lagloire était le

fils de feu J.-Siméon Lagloire et de dame Marie-Eugénie Pel-
lerin. Il fit son cours classique au Collège Ste-Marie, de

Montréal, et ses études agronomiques à l'Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne-de-la-Pocatière, où il reçut son diplôme de

B.S.A., en 1929. Après un séjour à l'Université Cornell, aux
Etats-Unis, il revint à Québec, et 1934, il présentait à la

Faculté d'Agriculture de Laval une thèse qui lui valut une

maîtrise.

M. Lagloire enseigna pendant plusieurs années l'Entomo-

logie à l'École d'Agriculture; et il s’intéressa beaucoup à l’his-
toire naturelleCollaborateur à plusieurs publications, il ne
dédaigna même pas d'écrire des nouvelles sous des noms de
plume. Il y a quelques années. il devenait président de l’As-
sociation des Employés Civils, poste qu'il occupa avec beau-
coup de compétence.

Il laisse dans le deuil son épouse, née Lydia-Beck Hill; ses
enfants: Théodore, Flora, Henri-Siméon et Ludia-Félicia.

Ses funérailles ont eu lieu, hier, à St-Thomas d'Aquin.

Noscondoléances à la famille éprouvée, à qui nous don-
nons l'assurance de notre pieux souvenir.

LG.F.

 

 
cause d'une foule d'événements
heureux; telle l'occasion d’une
rencontre précieuse où se joue
le sort d'une vie. et d'une
autre vie. Beaucoup d’autres
circonstances théatrales de ce
genre sont faciles à imaginer.
C'est déjà assez discourir pour
affirmer que notre milieu étu-
diant est riche, parce qu'il use
à profusion de ce trésor lin-
guistique: bonjour.

Rolland Marcoux,
Ile Agr.

 

Une énergie qui vous emporte!

Voyez votre dépositaire DODGE-DESOTO

Un HOMMEet son PECHE

A force de jouer Séraphin
Poudrier, Hector Charland est
devenu dans l'esprit populaire
le prototype d'une odieuse pas-
sion. On voit, dans notre pho-
to, qu'il demeure l’un des co-
médiens les plus distingués.
Pour la seizième saison conse-
eutive, Hector Charland a re-
pris le rôle du célèbre avare
des pays d'en Haut dans le po-
pulaire radio-roman de Claude
Henri Grignon, UN HOMME
ET SON PECHE. Depuis le dé-
but de septembre, Un homme
et son péché peut être enten-
du au réseau Français de Ra-
dio-Canada, tous les soirs de
la semaine, sauf le samedi et
ledimanche, à 6h. 45. 

PERS PUBS TRE PURE TE
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JS" NOUVELLES REGIONALES “\
INITIATION A LA
CHAMBRE DE
COMMERCE
Dimanche le 9 octobre avait

lieu au Pavillon de la Ferme

Expérimentale, une soirée ré-

créative, marquant la reprise

officielle des activités de la
Chambre de Commerce de Ste-
Anne. À cette occasion, M.

Paul Gros D’Aillon de Mont-|*

magny, président régional,

couronna Mlle Colette Bari-
beau, Reine de la Chambre de
Commerce de Ste-Anne.
groupe de 35 nouveaux mem-
bres furent initiés au cours
d’une cérémonie qui fut vive-
ment appréciée de l'assistance.
Les nouveaux membres n'a-
yant jamais fait parti du Jeu-
ne Commerce sont de Ste-An-
ne: Jacques Emond, Denis Si-
rois, Emmanuel Frève, Henri
Boucher, Robert Boucher, Gil-
les Bradette, Raymond Cham-
berland, René Couture, M. Des-
roches, Chs-Frs Dionne, Al-
fred Drapeau,Claude Dumais,
Jean-Claude Caron, Paul-H.
Caron, Georges-A. Gauvin,
Joseph Gosselin, Gaby Kha-
zoom, Joseph-M. Lafrance,
Louis Lavoie, Raymond Lord,
Honorius Pelletier, Roger
Plante, Rosaire Raymond, Jac-
ques-A. Soucy, Jacques Vi-
geant, Paul-E. Voyer.

De Ste-Louise, Donat Du-
four, Claude Marier, Raymond
Jalbert, Paul Jalbert, Marcel-
lin St-Pierre; de St-Roch: Her-
vé Caron, Guy Morin; de
Mont-Carmel: Simon Gagné.

UN COURS
Re

FLLePINCA]à

   Rien de plus vral: l'Armée +:

. canadienne vous donnera :-;
; une formation technique

dans une spécialité sans que

; vous ayez à débourser un |
sou. Mieux encore: elle vous
paiera une bonne solde et

des allocations pour tout le
temps de vos études et de

voire apprentissage pratique.

      

  
  
  
  

     

 

Passez vous renseigner au

contre de recrutement de
votre réglon.

| VOTRE
| ARMÉE

ASB-18F

RIVIERE-OUELLE
VA ET VIENT.
Mme Ph. Castonguay de

Québec a passé 2 mois chez
ses parents M. et Mme Démé-
trius Hudon.

   

   

  

  

Un |*

M. MARTIAL TARDIF EST ELU PRESIDENT
DE LA LIGUE DE HOCKEY KAM.-L’ISLET, 55-56

?

     

Hier soir, à l'Académie Sa-
cré-Coeur, de Ste-Anne se te-
nait la première assemblée 55-
56 de la Ligue de Hockey Ka-
mouraska-L'Islet.

M. Alphonse Gauthier, pré-
sident de l'an dernier a sou-
haité la bienvenue aux repré-
sentants des quatre clubs pré-
sents, soit: St-Pascal, St-Pacô-
me, St-Jean Port-Joli et Ste-
Anne.Il s’est dit assuré que la
ligue connaitrait une popula-
rité constante en autant que
les dirigeants et les sportifs
veuillent bien coopérer. Ensui-
te M. Gauthier a offert sa
démission pour cause de sur-
croît d'ouvrage. Ici, je vou-
drais remercier M. Gauthier
pour le magnifique travail
qu'il a accompli dans la forma-
tion de cette ligue, I'an der-
nier.

Les directeurs ont élu a la
présidence, M. Martial Tardif,
marchand et maire de Ste-
Louise. Disons que le choix de
M. Tardif fut unanime. On
communiqua la démission de
M. Roland Mercier comme se-
crétaire de la Ligue et il ne
ne faudrait pas oublier qu’il
fut un des artisans de la bonne
réussite de l'an dernier, alors
tous nos remerciements à M.
Mercier pour son magnifique
support.

Il est tout probable que le
club de L'Islet rejoindra les
rangs de la Ligue K.-L. d'ici
quelques temps. A tout événe-

FUNERAILLES DE M.
ARTHUR CARON A
ST-PHILIPPE-DE-NERI

D'imposantes funérailles ont
eu lieu, mercredi le 12 octo-
bre à St-Philippe de Néri. De
nombreux parents et amis de
la famille, et paroissiens, ont
rendu un dernier hommage à
M. Arthur Caron, époux de
Dame Aurore Vaillancourt..

Outre son épouse. Mme Ar-
thur Caron, il laisse, ses fils:
M. Léo Caron, de Ste-Justine,
M. Joseph Caron de Lorette-
ville, ses filles, Mme Eug. La-
voie (Marthe) de Nashua,
Mme Rosaire Gagné (Thérèse)
de Montréal et Mme Hector
Pelletier (Desneiges) de Mon-
tréal; ses gendres: M. Eugène
Lavoie, de Nashua, M. Rosaire
Gagné, de Montréal; ses belles-
filles, Mme Léo Caron de Ste-
Justine et Mme Joseph Caron
de Loretteville; sa belle-soeur,
Madame Joseph Vaillancourt
de St-Philippe-de-Néri. Il lais-
se aussi plusieurs petits en-
fants, neveux et nièces.

Le service fut chanté par M.
l’abbé Arthur Lévesque, curé,
assistaient, MM. les abbé Pel-
letier et Roussel. Au choeur on
pouvait remarqué, Monsei-
gneur Charles Frive, C.S., de
l'Ecole Normale de St-Pascal,
M, l'abbé Pierre Bouchard, du
Collège de Ste-Anne.

À la famille éprouvée,la Ga-

 

! sportifs de cet endroit.

Coeur de Ste-Anne. Choisissez votre tissu $ 50
Voici les noms des repré- parmi la collection des

sentants des clubs à l’assem- VÊTEMENTS "CLUB" à 2 pces
;blée: St-Pascal: MM. Henri LES

 zette des Campagnes offre ses (suite à la page 3) plus vives condoléances.

MAAHAMASASHASHAMAME

   

 

  
  

Un véritable coup de foudre!
ment nous serons en mesure
d'ici quelques jours de vous
faire part de la décision des La ligne plus nette, plus notarelle

da Tip TopLa prochaine assemblée est
cédulée pour mardi soir, le 25,
à 8h.15 à l'Académie Sacré-

Lévesque et Notaire Côté; St-
Pacôme: MM. Norbert Dionne,
Maurice Lévesque; St-Jean
Port-Joli: MM. Gaspard Ma-
thieu, Lucien Verreault; Ste-
Anne: MM, Gilles Hamel, Her-
vé Gourde,

M. l’abbé Blanchet a agi
comme président d'assemblée
et’ M. Gaby Khazoom comme
secrétaire.

“On parle hockey dans L'Is-
let et Kamouraska.”

LES PLUS AVANTAGEUX AU CANADA

Ti

Top
tailors

viresce $4)€)so

virus“ror 8580

vias‘norsear SGSe       
         

DAVID OUELLET ENR.
STE-ANNE-DE-LA-POCATIERE
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G.G.  
Ce qu'on peutfaire
avec de [argent

Aliumerses cigares?

   
jeux vaut utiliser ,

Me es allumettes. (est inconfortable pendant le sommeil.

Le dissimuler dans quelque vieux pot ?

  Quelque curieux pourrait, le decouvrir.

Mieux vaut s'en servir pour acheter des

Obligations d'Épargne à Canada
Acheter des Obligations d'Epargne

au comptant et par versements, voilà

et pour saisir l'occasion qui ne se

présente qu'une fois dans la vie. Plus

d'un million de Canadiens préfèrent

employer leur argent à l'achat

d'Obligations d'Épargne du Canodo.

As
rene,

100 émassen
un
BL

Erne a woe banque,
soctétsde fiducio oudeprés.

ce qu'on peut faire de mieux avec

de l'argent, Les OEC sont emegis-

trées, ce qui constitue lo meilleure

protection en cas de destruction ou

de vol, Elles permettent la réalisation

des projets les plus divers, Elles sont

tout indiquées pour parer à l'imprévu

Achetez des Obligations dé

de vote courtier deplacement d'une
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